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Que sont les pratiques de gestion optimales ou PGO?

  ���Il s’agit de méthodes éprouvées, pratiques et peu coûteuses qui aident à préserver le sol, 
l’eau et les autres richesses naturelles dans les régions rurales.

Qui détermine l’admissibilité d’une pratique de gestion optimale?

    Une équipe qui représente les nombreux aspects de l’agriculture et de la propriété de 
terres rurales en Ontario; elle comprend notamment des agriculteurs, des chercheurs, 
des gestionnaires de richesses naturelles, du personnel d’organismes de réglementation, 
du personnel de vulgarisation et des professionnels de l’agro-industrie.

Qu’est-ce que la série « Les pratiques de gestion optimales »?

     Un ensemble de publications innovatrices et primées qui présentent de nombreuses  
options pouvant être adaptées à vos propres circonstances et préoccupations  
environnementales.

Comment puis-je obtenir un fascicule de la série PGO?

   en ligne – sur le site www.publications.serviceontario.ca

 par téléphone – auprès du Centre d’information de ServiceOntario
   Du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 h
	 •	416	326-5300
	 •	416	325-3408	(ATS)
	 •	1	800	668-9938,	sans	frais	dans	l’ensemble	du	Canada
	 •	1	800	268-7095,	ATS	sans	frais	dans	l’ensemble	de	l’Ontario

  en personne – dans l’un des centres ServiceOntario de la province ou dans un Centre de  
ressources	du	MAAARO.
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INTRODUCTION 

On ne se rend pas toujours compte de !'importance que peut revetir la gestion efficace des ennemis 
des cultures - insectes, maladies et mauvaises herbes - dans la realisation de nos objectifs de 
production alimentaire. On a calcule qu'a defaut de lutter contre les ennemis des cultures, nous 
pomTions subir des pertes moyennes avant recolte de 40 p.IOO. 

Depuis la Deuxieme Guerre mondiale et la decouverte du DDT, notre societe a appris a compter de 
plus en plus sur les pesticides pour la lutte contre les etmemis des cultures. Or, le recours exclusif 
aux methodes de lutte chinrique a engendre un ensemble de problemes nouveaux dont voici les 
principaux : 

... selection de populations d'organismes nuisibles qui resistent a certains pesticides comme la 
mouche domestique, le doryphore de la pomme de tene, la tavelure de la pomme et les 
mauvaises herbes qui resistent ala triazine comme le chou gras) ; 

.,.. pollution de l'environnement, et surtout la contamination du milieu aquatique, par des pesticides 
remanents comme l'aldicarbe 

.,.. effets negatifs des pesticides sur les especes non visees ou utiles ainsi que sur les habitats du 
poisson et les habitats fauniques qui sont situes le long et au tour des zones que 1' on traite; 

... changements dus a !'utilisation de pesticides a large spectre d'efficacite : emergence de nouvelles 
especes d'organismes nuisibles par suite de !'elimination de leurs concurrents ou d'especes utiles 
(p. ex., acariens, cicadelle blanche du pommier, psylle du poirier, morelle dans les tomates); 

.,.. absence de pesticides nouveaux pour la repression des populations resistantes et des nouveaux 
ravageurs. 

Tous ces problemes nous ont incites a chercher des methodes differentes de lutte contre les 
ennemis des cultures. 

La gestion integree des etmemis des cultures, aussi appelee lutte integree, est une strategie 
d'intervention ala fois rentable et respectueuse de l'environnement qui fait appel a un ensemble de 
methodes culturales, biologiques et chinriques de lutte contre les ?rganismes nuisibles. 

Les abeilles pollinisent les fleurs 
et jouent un role essentiel dans Ia 
production fruitiere. Elles peuvent 
etre diitruites accidentellement 
par des insecticides entrainiis par 
levent. 
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Dans Ia surveillance des 
especes nuisibles, le 
producteur ou le surveillant 
va dans le champ pour 
determiner s'il y, a des 
ennemis. 

Dans !'identification des 
ennemis des cultures, on 
determine quels ennemis 
sont presents au champ. 

d'intervention lorsgu'un 
certain nombre d'ennemis de 
Ia culture sont presents; il est 
alors temps de prendre des 
mesures pour les eliminer. 
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INTRODUCTION 

Frequence a I' embouchure 
% 

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 
HERBICIDES 

atrazine =••=••=======;:. 
cyanazine C.. 

2, 4-D ;;=-;;;;;.---..; 

dicamba 

dichlorprop !.... 
alachlor =. 

metolachlor :, 

INSECTICIDES 

heptach.l!lr ~ 
epOXIde 

endosulfan =' 
dieldrin =-

Ce tableau indique Ia frequence des cas de detection 
des principaux pesticides a I' embouchure des 
rivieres Grand, Saugeen etThames, de 1981 a 1984. 

On peut eviter Ia contamination 
des sols et de l'eau par les 
pesticides en utilisant une a ire 
de melange et de chargement 
convenable. 

La lutte integree rejette le recours aveugle a une serie d'interventions a dates fixes pour s'appuyer 
plutot sur !'accumulation d'un ensemble d'observations et de connaissances. Elle comp011e quatre 
grands volets : 

.,.. !'identification des ennemis des cultures; 

.,.. la surveillance des especes nuisibles et utiles; 

.,..l'etablissement de seuils d'intervention; 

.... le choix des options de repression et l' evaluation de leur efficacite. 

La lutte integree ne consiste pas simplement a constater la presence d'un ravageur et a decider des 
moyens a prendre pour l'eliminer. Son objectif est plutot de maintenir les populations d'organismes 
nuisibles sous le seuil au-dela duquel ils risquent de causer des pertes economiques. 

les stations de surveillance meteorologique 
permettent de reconnaltre les peri odes ou Ia 
temperature et l'humidite des feuilles sont 
propices aux maladies de l'oignon. 

On examine un a 
un les plants de 
ma'is pour 
determiner Ia 
presence de 
masses d'oeufs de 
Ia pyrale du ma'is. 
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INTRODUCTION 

AVANTAGES 

~ n s'agit d'une approche systemique, fondee sur des techniques de surveillance fiables et sur la 
recherche ou I' experience pratique. 

~Utilisation plus efficace des facteurs de production tels que les pesticides, le carburant, l'eau et le 
temps, qu'avec les methodes classiques. 

~ Strategie faisant appel a un even tail de methodes et qui presente de ce fait moins de risques de 
selection d'especes resistantes. 

~ Utilisation de produits chimiques uniquement en cas de necessite : 
C> reduction du nombre d'applications grace a un choix mieux eclaire du moment d'intervention. 
C> moins d'incidences sur les sols, 1' eau, et les especes concurrentes et utiles. 
C> Plus grande stabilite des populations d'organismes nuisibles, moins de risques de nouveaux 

problemes grace au maintien, dans le milieu naturel, des especes concurrentes et utiles. 
C> Duree de vie utile des pesticides homologues prolongee, ces derniers conservant leur efficacite, 

et volumes utilises reduits grace a des methodes d'application ameliorees. 

~ Possibilite d'une baisse initiale appreciable des quantites de pesticides necessaires, avec les 
economies qui en decoulent pour les producteurs. 

~ Pas de diminution de la qualite ou de pertes de recolte. 

t Association canadienne 
des producteurs de semences 
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II existe plusieurs fa~rons de Iutter 
contre Jes ennemis des cultures : 
methode mecanique contre Jes 
plantules de mauvaises herbes (a 
gauche); utilisation de semences 
certifiees pour eviter les ravageurs 
transportes dans les semences (au 
centre); lutte biologique, par 
exemple coiitre Jes mouches dans 
les batiments grace a !'utilisation 
de canards musques. 
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INlRODUCTION 

COUTS COMPARATIFS DE DIVERSES OPTIONS DE PULVERISATION POUR LES POMICULTEURS ONTARIENS 

Nbre DE PULVERISATIONS 
PARSAISON 

COOT PAR HECTARE 

PULVERISATIONS 
A DATES FIXES 

26 

1451,00$ 

AGRI-PHONE 
REGIONAL 

18,75 

1 052,00$ 

SURVEILLANCE ET LUTTE 
INTEGREE 

11,50 

1 052,00$ 

* Coiit de Ia surveillance @ 30,00 S/ha., selon B. Solymar, MAAARO 

r.hrit~nn~~ sont des insectes utiles pour Ia lutte 
pucerons dans plusieurs types de 

Un etalonnage regulier des pulverisateurs permet d'assurer 
qu'on utilise toujours Ia quantite appropriee de pesticides. 
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INTRODUCTION 

DIFFICULTES 

~ Comparativement aux methodes de lutte classiques, la lutte integree exige de la part des 
producteurs un bagage de connaissances plus complet et une plus grande perseverance. 
1> La lutte integree est complexe et exige une connaissance des interactions qui existent entre les 

diverses especes. 
1> Les effets de la gestion des etmemis des cultures sur l'environnement, les poissons, la faune et 

leur habitat doivent etre minimises. 
1> Les effets de la gestion des ennemis des cultures sur 1' environnement, les poissons, la faune et 

leur habitat doivent etre minimises. 
1> La lutte integree exige de la perseverance. 

~La lutte integree doit pouvoir s'appuyer sur de solides recherches et represente au depatt un 
investissement coi\teux pour la societe. 
1> Les recherches doivent etre continues cru· elles pottent sur des systemes vivants dynamiques. 
1> Pour cettaines cultures et cettains ravageurs, la mise en oeuvre de la lutte integree exige que 

l'on procede a des recherches approfondies tenant compte des conditions qui existent dat1s 
chaque region de production. 

~Dans cettains cas, les etmemis des cultures peuvent etre tnis en echec efficacement et a peu de 
frais a l'aide des methodes classiques, et la lutte integree n'est pas econotniquement justifiee. 

~ ll convient de songer au coi\t de l'equipement de surveillru1ce, des instnunents meteorologiques, 
des eclaireurs et des expetts. 

Cet appareil enregistre Ia temperature en 
continu dans un verger. 

On utilise des petites parcelles de recherche 
pour l'essai des nouvelles methodes de lutte 
integree dans Ia culture des oignons. 
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On peut se renseigner su~ les plus 
recentes techniques de lutte 
integree au cours de soirees­
rencontres comme celle-ci, tenue 
dans Ia region II' Alliston. 
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INTRODUCTION 

~La disponibilite des syst€mes de lutte integree varie d'une endroit a l'autre. Ces systemes ne sont 
souvent pas disponibles dans les regions eloignees. 
1> Le cout de la mise en place d'un tel systeme dans une petite exploitation risque d'etre prohibitif. 

~ Les programmes de lutte integree ne sont pas facilement transferables d'une region a l'autre. 
1> Chaque programme doit etre taille sur mesure, en tenant compte des conditions climatiques et 

des especes nuisibles en presence. 

les pieges a pheromones servent a Ia 
surveillance des deplacements des papillons 
de Ia chenille a tente dans les vergers. 

le piege a spores Hirstsert a 
recueillir les spores qui peuvent 
provoquer certaines maladies 
des plantes. 
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INTRODUCTION 

SOURCES D'INFORMATION 

Les moyens mis en oeuvre pour obtenir I' information voulue sur la lutte contre les ennemis d'une 
plante cultivee particuliere dependront de la plante en question et de la complexite du probleme. 
Dans le cas des cultures dont la valeur est relativement faible (p. ex., le foin ou le ma!s) , so it 
environ 600 $ par hectare, les informations seront diffusees a l'echelle regionale par la radio, les 
joumaux, les publications gouvemementales, ou a I' occasion de reunions hivemales. 

Pour les cultures comme celle des pommes (valeur par hectare atteignant 7 500 $) ou des fleurs en 
serres (valeur sur pied par hectare de 300 000 a 400 000 $) , les informations seront transmises 
aux producteurs lors des visites hebdomadaires des eclaireurs, a I' aide de repondeurs 
telephoniques, ainsi que par le biais de publications, de bulletins et de soirees-rencontres. 

Dans certains cas, les producteurs peuvent gerer leurs propres progranunes de lutte integree et 
produire eux-memes les informations dont ils ont besoin en faisant appel aux ressources du 
personnel de vulgarisation. 

TERMINOLOGIE 

Dans le present fascicule, nous utiliserons certains termes propres au domaine de la gestion 
integree des ennemis des cultures. Void quelques definitions qui vous aideront a vous y retrouver. 

ENNEMI DIRECT 

ENNEMIINDIRECT 

SEUIL DE TOLERANCE 
ECONOMIQUE 

SEUIL 
D'INTERVENTION 
OU DE TRAITEMENT 

ESPECES UTILES 

• Ennemi qui s'attaque a Ia portion de Ia nicolte destimie a Ia vente, comme le carpocapse de Ia pomme. 

• Ennemi qui s'attaque a une portion de Ia nicolte autre que celle destimie a Ia vente ou a Ia consommation. 
• Le seuil de tolerance est generalement plus eleva pour les ennemis indirects puisque ces demiers causent 

des pertes economiques moins lourdes. 

• Valeur au-dela de laquelle l'abondance d'un organisme nuisible provoque des pertes qu'on 
estime superieures au coUt du traitement 

• Les chercheurs souhaiteraient obtenir de tels seuils pour toutes les cultures et to us leurs ennemis. 
Malheureusement, il n'en existe encore que tres peu. En outre,le seuil de tolerance economique 
pour un ravageur donne peut varier selon le stade de croissance de Ia recolte,le degre de stress et Ia 
demande du marche. 

• Densite des ravageurs a partir de laquelle il convient d'appliquer des mesures de lutte antiparasitaire 
• Ce seuil est plus bas que le seuil de tolerance economique; il tient compte du temps qui s'ecoule avant que 

les mesures commencent a porter fruit 

• Ennemis naturels des especes nuisibles qui peuvent contribuer a limiter leurs populations. 
•II peut s'agir de predateurs ou de parasites, d'insectes ou de maladies. 

7 
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La chenille a tente est un 
ennemi indirect qui 
devore les feuilles des 
pommiers. On en tolere de 
faibles populations dans 
les vergers commerciaux. 
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INTRODUCTION 

CHOIX DU MOMENT D'INVENTION 

Mesure mise en oeuvre 

Seuil de toh\ranc!;.e===''= 
economique 

Seuil d'intervention 

Le carpocapse de Ia pomme est un ennemi direct du 
pommier qui fait I' objet d'un seuil de tolerance tres 
bas dans les vergers commerciaux. 

La punaise des bois est un insecte utile qui participe a Ia 
lutte contre le doryphore de Ia porn me de terre en devorant 
ses oeufs. 
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PRATIQUES DE GESTION OYfiMALES 
POUR lA SURVEILLANCE 

La surveillance pe1met de recueillir les informations essentielles ala mise en oeuvre d'une strategie 
de lutte integree. Elle nous renseigne sur les especes nuisibles et utiles presentes, et sur !'evolution 
de leurs populations dans le temps. 

METHODES 

11 convient au deprut de prelever des echantillons representatifs de plantes, d'insectes et de 
mauvaises herbes. La recherche dete1mine la taille, le type et le nombre des echantillons 
necessaires pour chaque combinaison d'especes nuisibles et de cultures. La justesse de !'analyse du 
probleme dependra de la qualite de l'echantillonnage realise. 

L'echantillonnage nous permet de savoir : 

.,. si l'organisme nuisible est un e1memi indirect 
C> on pourra alors habituellement en tolerer un faible nombre 

.,. si l'organisme nuisible est un ennemi direct 
C> des mesures devront alors etre plises des que le seuil de tolerance est depasse 

.,. si 1' organisme nuisible risque de pouvoir se reproduire tres rapidement 
C> il devra alors faire !'objet d'une surveillance constat1te · 

.,. combien d'e1memis naturels sont presents 
C> quelle est leur efficacite dans la repression des ravageurs? 

.,. si les mesures de lutte atltipru·asitaire donnent des resultats; 

.,. sides changements sont survenus dru1s la composition des populations d'orgrulismes nuisibles. 

II convient de 
choisir 
correctement les 
echantillons de 
feuilles pour Ia 
surveillance des 
vergers. 
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Les methodes 
d'echantillonnage varient 
selon le type d'organisme 
nuisible et son stade de 
developpement. Dans le cas 
des enrouleuses dans les 
arbres fruitiers. on utilise des 
pieges a pheromones pour 
I' echantillonnage des adultes 
et on examine les bourg eons 
terminaux pour vel'ifier Ia 
presence des arves . 

Pour l'echantillonnage des 
mauvaises herbes dans les 
cultures comme le soja et le 
ma'is, on utilise parfois 20 
parcelles disposees le long 
tl'un trace en forme de «W». 
Dans d'autres situations, on 
procede a dix comptages 
successifs des mauvaises 
herbes presentes dans un 
rang donne . 
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t sord du champ 

Arrets A: 
• Comptage aux pieges 

de syrphe des bulbes 
• Echantillons de thrips/ 

de maladies 
• 5 plantes/endroit 
• Autres observations 

---

A ---
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

I 
I 
I 
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A 

A• 

A• 

® 
tCOMMENCER ICI 

Inspection du champ t sord du champ 

Arrets A: 

• tCOMMENCER ICI 
Inspection du champ 

Arrets B: 
• Echantillons de thrips/ 

de maladies 
• 5 plantes/endroit 
• Autres observations 

Arrets D: 
• Sites de dommages des 

asticots, des ver-gris et 
des charbons 

•100 plantes/endroit 
• 3 lois par saison 

• Comptage des cicadelles au filet 
fauchoir 

• Comptage des pucerons et des 
punaises grises 

• Observation des maladies/ 
autres observations 

• 6 plantes/endroit 

Arrets B: 
• Comptage des pucerons et des 

punaises grises 
• Observation des maladies/ 

autres observations 
• 6 plantes/endroit 

Chaque champ est cartographie et echantillonne par l'inspecteur selon une methode precise qui 
depend du genre de recolte et des ravageurs. La figure de gauche montre le trace d'inspection d'un 
champ d'oignons; celle de droite le trace d'inspection d'un champ de laitue. 
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PRATIQUES DE GESTION OPfiMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

Pour l'<~chantillonnage des mauvaises herbes dans les cultures comme le soja et le ma:is, on utilise 
parfois 20 parcelles disposees le long d'un trace en forme de «W». Dans d'autres situations, on 
procede a di:x comptages successifs des mauvaises herbes presentes dans un rang donne. 
(Voir page 17). 

COMPTAGES A VUE 

La methode des comptages a vue permet d'obtenir une estimation du nombre d'especes nuisibles et 
utiles presentes par plante ou par unite de surface. On !'utilise pour les mauvaises herbes, les 
maladies et les insectes. On a souvent recours a cette methode pour la surveillance des populations 
de cicadelles, d'acariens et de doryphores. 

On utilise souvent une loupe (grossissement 10 a 16x). Pour les petits insectes et les agents 
pathogenes, il faudra peut-etre utiliser un microscope. Les protocoles d'echantillonnage indiquent 
souvent le nombre de feuilles a examiner, lorsqu'il s'agit de determiner le nombre de lesions par 
feuille ou le nombre d'acariens presents sur chaque feuille. 

On peut apercevoir des pucerons sur Ia face 
inferieure d'une feuille de rutabaga sans I' aide 
d'une Ioupe ni d'un microscope. 

Sur le terrain, on peut utiliser une Ioupe 10x pour 
observer les petits insectes. 

1 1 

Les lesions causees 
par Ia tavelure de Ia 
pommesont 
egalement visibles a 
l'oeilnu. 



1 2 

PIEGES 

PIEGES A PHEROMONES 

PIEGES COLLANTS 

PIEGES A LUMIERE NOIRE 

PIEGES APPATES 

PIEGES A SPORES 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
POUR LA SURVEILlANCE 

n existe divers types de pieges. 

• Pieges collants munis d'une capsule remplie d'un attractif sexuel synthetique specifique au ravageur r .. r.n.,r·r.n•>~ 
• Ces pieges nous renseignent sur le debut de Ia periode devol des males, Ia duree de cette periode et 

le moment ou ils sont le plus nombreux. 
•lis peuvent aussi servir a surveiller Ia propagation d'un ravageur dans une nouvelle region (p. ex., scarabee 
japonais, spongieuse). 

• La couleur varie selon le ravageur recherche; il peut s'agir de panneaux jaunes, oranges, bleus ou blancs, 
ou de spheres rouges. 

•lis sont enduits d'un adhesif qui retient les insectes prisonniers. 

•II s' agit de tranchees ou de trous servant a Ia capture des insectes rampants (p. ex., le doryphore de 
Ia pomme de terre). 

• Beaucoup d'insectes sont attires par Ia lumiere ultraviolette. 
• Utiles pour les insectes qui ne sont pas faciles a attirer avec les pheromones (p. ex., papillons du ver-gris). 

• Laplante hote sertd'appat; il existe egalementdes recettes d'appats. 

• Utilises pour Ia surveillance des maladies fongiques; permettent I' echantillonnage des spores 
responsables de !'infection. 

• Permettent de determiner si les spores sont presentes et, dans !'affirmative, si elles sont matures. 
• En plus d'examiner les spores, il convient de tenir compte des conditions atrnospheriques et du stade de 

croissance de Ia recolte pour evaluer les risques d'infection. 

les papillons de nuit males adultes 
et Ia tordeuse a bandes obliques 
peuvent etre surveilles a I' aide 
d'un piege a pheromones. Pour les 
vergers commerciaux, on se sert 
de quatre pieges par verger pour 
surveiller l'activite des insectes 
adultes. 

les spores qui provoquent des maladies chez les 
P.lantes peuvent etre recueillies a !'aide de 

le piege a lumiere noire 
attire les insectes 
volants de diverses 
especes. 

pieges speciaux. 
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PRATIQUES DE GESTION OPfiMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

le papillon male de Ia chenille a tente est attire 
par Ia pheromone diffusee par Ia cloison 
caoutchoutee de ce piege. 

Un morceau de carotte attire le charan~on de 
Ia carotte. 

INTERPRETATION DES RESULTATS DU PIEGEAGE 

Le piegeage permet de surveiller le developpement saisonnier du ravageur et de determiner le 
moment ou la population atteint le seuil d'intervention. ll no us renseigne sur l'activite des 
ravageurs. Ce geme d'echantillotmage ne donne qu'une idee partielle de l'etat de la population 
visee. Les resultats peuvent en effet varier selon !'emplacement des pii~ges, l'etat des appats, la 
concunence des femelles dans le cas des pieges a pheromones, et la densite des pieges. En general, 
il convient de faire appel a un specialiste pour interpreter les resultats du piegeage. 

II existe des pieges coli ants de diverses 
couleurs puisque certaines especes 
d'insectes preferent certaines couleurs. 
Des pieges collants de couleur orangee 
attirent Ia mouche de Ia carotte. Des 
pieges coli ants jaunes attirent Ia 
mouche de l'oignon. Des pieges collants 
bleus attirent les thrips dans les serres. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

FILET FAUCHOIR 

Le ffiet fauchoir sert au prelevement des insectes dans un couvert vegetal. ll permet de determiner la 
presence et l'abondance de beaucoup d'insectes qui se dissimulent dans le feuillage comme les 
cicadelles sur les carottes, le celeri ou la luzerne. 

TOILE D'ECHANTILLONNAGE 

ll s'agit d'une toile tendue sur un cadre en bois est placee sous les branches d'un arbre que l'on 
frappe ensuite a l'aide d'un baton pour en deloger les insectes. La toile est habituellement blanche 
ou noire pour permettre un comptage rapide des insectes. Ce dispositif sert egalement a 
l'echantillonnage des insectes utiles. 

Un filet fauchoir sert a 
l'echantillonnage des cicadelles 
dans un champ de laitue. 

On examine attentivement les insectes 
recoltes sur Ia toile apres chaque 
prelevement, pour les identifier. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

Le developpement des insectes, des agents pathogenes, des mauvaises herbes et des plantes cultivees 
depend de la temperature et de l'humidite et varie done d'une saison a l'autre. Pour determiner le 
moment le plus propice pour intervenir, il convient de surveiller de pres !'evolution des conditions 
atmospheriques. Les donnees meteorologiques servent egalement a l' elaboration de modeles de 
developpement des ravageurs. Elles sont tres importantes pour la planification des mesures de lutte 
contre certaines especes nuisibles. 

Cette station meteorologique a pile 
solaire sert au controle des 
conditions meteorologiques dans un 
champ de legumes. 

les donnees meteorologiques 
jouent un role cle dans Ia strategie 
de lutte integree. Cet appareil sert a 
prevoir les risques de brillure 
alternarienne et de mildiou dans les 
cultures de pommes de terre. 

IDENTIFICATION DES ENNEMIS DES CULTURES 

II existe dans le commerce des 
de prevision des risques de 
Celui-ci mesure le taux d'haJme,ctal![oh 
des feuilles et Ia temperature, et 
avertit de I' arrivee de conditions 
a Ia tavelure des pommes. 

La lutte antiparasitaire sera inefficace si elle porte sur la mauvaise espece. De la !'importance d'une 
bonne identification. n peut arriver qu'un probleme attribue a une espece donnee de ravageur soit en 
fait cause par une carence en matieres nutritives, par la pollution atmospherique ou par le stress dfi a 
d'autres facteurs environnementaux. 

Pour bien identifier l'organisme nuisible, il convient de noter trois types d'information : 

A quoi ressemble-t-il? 
.,.. L'aspect physique d'un insecte ou d'une mauvaise herbe peut varier selon l'espece et le stade de 

developpement. Par exemple, une mauvaise herbe peut subir d'importantes transformations entre la 
germination et l'arrivee a maturite; la chenille est tres differente du papillon. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

Ou se trouve-t-il? 
.,.. Lorsqu'on sait ou chercher un organisme donne, on peut le surveiller plus facilement. 

.,.. La plupatt des organismes nuisibles s'attaquent a une partie precise de la plante h6te. Le releve des 
dommages peut fournir une bonne indication de leur presence . 

.,.. Chaque organisme nuisible possede ses h6tes de predilection. Cette information peut etre utile a 
!'identification. 

Quand le trouve-t-on? 
.,.. ll peut etre utile de savoir a quel moment de l'annee on risque de rencontrer un stade patticulier de 

developpement de l'organisme nuisible. 
C> Cette information peut nous aider a faire un usage optimal du temps et des ressources consacrees 

a la surveillance. Pat· exemple, le perce-tige de la pomme de terre et la pyrale du ma1s creusent 
tousles deux des gaieties dans les tiges du ma1s, mais le premier s'attaque aux plantules tandis 
que le second ne sevit que plus tard, lorsque les plantes sont pat"Venues a matutite . 

.,.. Pour lutter efficacement contre les mauvaises herbes a l'aide de methodes culturales, il importe de 
connaitre le moment de leur germination, par exemple, annuelles de printemps ou annuelles 
d'hiver qui gelment a l'automne . 

.,.. Pour lutter efficacement contre les ravageurs, il faut bien connaitre leur cycle evolutif; voir la section 
suivante pour en savoir plus. 
C> Si vous trouvez une petite chenille dans un verger de ponunes a l'epoque de la chute des petales, 

vous devtiez deja savoir qu'il ne peut s'agir de la tordeuse a bandes obliques puisque la chenille 
de cette espece, a cette epoque, serait deja tres grosse. 

C> De la mi-juin ala mi-juillet, les larves de la chrysomele des racines du ma1s creusent des 
gaieties dans les racines et en sectionnent des portions; en aout, les adultes se nounissent des 
soies du ma1s. 

C> Les larves du charanc;;on de la luzerne sont actives de la mi-mai a juin, et leur peri ode d'activite 
maximale coi:ncide avec l'appatition des bourgeons tloraux de la premiere recolte. 

Pour deceler Ia prese ce de Ia pyrale du 
ma"is, rechercher les trous minuscules 
laisses dans les f.euilles par les chenilles, 
et les tiges rompues a cause des trous 
pratiques par ces chenilles dans les tiges. 

Le charan.;:on de Ia luzerne pond ses oeufs 
dans des trous pratiques dans les tiges de 
Ia plante. 

Un champ de luzerne lourdement 
endommage par le charan.;:on de Ia 
luzerne. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

CYCLE EVOLUTIF DES ORGANISMES NUISIBLES 

La plupart des methodes de lutte antiparasitaire visent le stade du developpement de l'organisme 
nuisible ou ce dernier est le plus vulnerable, d'ou !'importance de bien coilllaitre son cycle evolutif. 
Par exemple, les herbicides de pre-levee ne doilllent de bons resultats que si on en fait l'epandage 
avant la germination des mauvaises herbes, les fongicides pour traitement preventif sont sans effet 
apres le debut d'une infection, les pulvedsations contre le doryphore de la pomme de terre sont 
surtout efficaces contre les jeunes larves, et les pieges a fosse ne sont efficaces que pour les 
doryphores adultes. 

Certaines especes nuisibles ont besoin de plus d'un bote pour boucler leur cycle de developpement. 

Les hOtes de rechange peuvent etre presents ailleurs sur la ferme, ou dans des endroits adjacents 
aux cultures. Par exemple, l'epine-vinette est l'hote de rechange de la rouille de la tige des cereales 
(ble, avoine, orge et seigle) . 

Certains eilllemis des cultures s'attaquent a un large eventail d'hotes et peuvent survivre sur de 
nombreuses plantes cultivees. ll imp011e de bien coilllaitre les hotes possibles d'une espece nuisible 
particuliere pour bien planifi.er la rotation des cultures et la dispositions des parcelles. 

Le cycle evolutif du doryphore 
de Ia pomme de terre 
commence par les oeufs, qui 
eclosent pour donner des 
larves minuscules. 

Les disques de Sclerotinia 
sclerotiorum apparaissent 
lorsque le sol est humide et 
frais. Les disques liberent des 
spores qui, portees par le vent. 
infectent les plants de haricots. 

Les larves grossissent rapidement 
et devorent beaucoup de feuilles. 

!:infection par Ia bacterie 
Sclerotinia produit une moisissur·e 
blanche sur les plants de ""''',;"'"''-
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On utilise divers types de 
modeles d'ennemis des 
cultures en Bntario ~ le Botcast, 
le Tomcast, le systeme Mills 
revise de MacHardy-Gadoury, le 
SimweeYil,le Maryblyt,le 
Blytcast,le Bugwatch et 
le Downcast. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

Les chercheurs construisent des modeles pour prevoir les effets des conditions du temps sur la 
croissance des plantes cultivees et le developpement des organismes nuisibles. Au lieu de compter sur 
un calendrier fixe pour prevoir la croissance des cultures, ils tiennent compte de Ia situation reelle, 
telle qu'elle existe sur le terrain. 

Les modeles peuvent etre simples ou complexes; ils sont construits a partir des donnees de 
surveillance des especes nuisibles et de donnees meteorologiques. lls tiennent compte de Ia 
temperature, de l'humidite et de Ia pluie, puisque le developpement des insectes, des cultures, des 
mauvaises herbes et des maladies est etroitement lie aux facteurs environnementaux. 

Le developpement est lie a !'accumulation des unites thermiques de croissance, ou degres-jours. Un 
degre-jour correspond a Ia chaleur re~ue par un organisme utile ou nuisible lorsque Ia temperature 
depasse d'un degre le seuil de temperature necessaire a son developpement pendant 24 heures. ll en 
faut un nombre precis pour le parachevement de chaque stade de developpement de I' organisme 
nuisible. 

Un modele s'appuie d'abord sur un evenement facile a observer comme la premiere capture d'un 
insecte adulte dans un piege a pheromones. A partir deJa, on utilise les unites thermiques pour 
predire les evenements plus difficiles a detecter comme l'edosion des oeufs ou le sommet de la 
peri ode devol des adultes. Les modeles ne remplacent pas l'echantillonnage, mais ils aident a prevoir 
a que! moment il sera utile d'echantillonner ou d'intervenir contre l'organisme nuisible. 

TENUE DE REGISTRES 

ll convient de consigner dans un registre toutes les informations recueillies sur les methodes de lutte 
antiparasitaire, les controles, les conditions meteorologiques, les methodes culturales et le rendement. 

La tenue d'un tel registre est un travail quotidien pendant toute Ia saison de croissance. Apres chaque 
campagne, on procedera a 1' analyse des donnees recueillies pour determiner quelles pourraient etre les 
ameliorations a apporter a I' avenir. 

Voici quelques-uns des avantages de Ia tenue d'un registre de Ia lutte integree : 

~aide a !'evaluation des resultats obtenus; 

~ aide a Ia planification des strategies de lutte antiparasitaire pour Ia prochaine campagne; 

~aide a l'etablissement des calendriers d'ensemencement et de recolte; 

~resolution des problemes d'application de produits antiparasitaires et de phytotoxicite; 

~ cumul de donnees sur !'utilisation et les cofits des pesticides et des autres methodes de lutte; 

~contribution a !'ensemble des informations utiles pour Ia prise de decisions en matiere de lutte 
integree; 

~ donnees sur les recoltes, necessaires a Ia planification des exigences quant a Ia main-d'oeuvre, des 
besoins de Ia mise en marche et des besoins en equipements. 

~ evaluation des possibilites de recours aux agents de lutte biologique. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
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POUR LA LU'I'IE INTEGREE 

La surveillance constitue la premiere etape du processus de lutte integree. La seconde est celle de 
!'interpretation des donnees et du choix des strategies d'intervention les plus appropliees. 
On peut se poser les questions suivantes : 

Le cofit 
.,. Comparaison de la valeur de la recolte et du cofit de la solution envisagee . 
.,. Sera-t-il necessaire d'acheter de nouveaux equipements? 

Incidence sur l'environnement, les poissons et la faune 
.,. Existe-t-il un lisque d'effets negatifs sur le sol, l'eau, les terres humides ou les zones sensibles? 
.,. Existe-t-il un lisque d'effets negatifs sur les organismes naturels comme les invertebres 

(insectes), les poissons, 

Cal en drier 
.,. Les strategies s'integreront-elles dans votre horaire de travail? 

Taux de reussite 
.,. Les strategies ont-elles ete testees? 

Accessibilite des facteurs de production 
.,.Les facteurs de production comme les valietes resistantes, les produits antiparasitaires homologues, les 

methodes de rechange mecaniques sont-ils accessibles? 

Souplesse 
.,. Votre choix permettra-t-il de resoudre plus d'un probleme? 

Consequences a long terme 
.,. Votre choix de mesures antiparasitaires influera-t-il sur votre competitivite? 
... La planification a long terme permettra-t-elle d'eviter ou de retarder la selection de valietes resistantes 

aux produits antiparasitaires? 
.,. Les methodes retenues seront-elles acceptables pour les consommateurs? 
... Les methodes retenues reduiront-elles les lisques de dommages a l'environnement ou ala faune? 

Nous examinerons maintenant les methodes de lutte antiparasitaire envisageables dans le cadre d'une 
strategie de lutte integree. Ces methodes peuvent etre utilisees seules ou en combinaison, selon le type de 
culture et la combinaison d'especes nuisibles. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES , , 
POUR LA LUl.fE INTEGREE 

CHOIX DU SITE 

n convient de choisir un terrain qui presente les qualite les plus propices ala croissance eta la 
sante des plantes, mais qui favorise en meme temps le moins possible les ennemis des cultures. 

Voici quelques-uns des facteurs a considerer : 

Le type de sol 
~ Les teneurs en argile, limon, sable et matiere organique sont importantes puisque a chaque type 

de culture correspond un type de sol optimal. Certains ravageurs preferent aussi certains types de 
sol. Par exemple, les nematodes preferent les sols sableux. 

Le drainage 
~ Un mauvais drainage peut entrainer des problemes de pourriture des racines, comme le 

pourridie phytophtoreen et le pietin pythien de la luzerne. 

L'isolement 
~ Pour beau coup de cultures, il est preferable de ne pas etre trop pres de reservoirs d' organismes 

nuisibles. 

L'exposition et Ia pente 
~La circulation de l'air est importante pour beaucoup de cultures de petits fruits et de vergers 

puisqu'elle permet de limiter les periodes d'infection. 

Les cultures anterieures 
~ n convient d'anticiper les problemes qui pourraient etre causes par !'utilisation anterieure du 

terrain, comme les residus d'herbicides ou d'organismes nuisibles. 

~ Beaucoup de maladies comme la fletrissure sont causees par des champignons pathogenes qui 
vivent dans le sol. Ces organismes nuisibles peuvent s'attaquer a une grande variete de cultures, 
comme une rotation pommes de terre, tomates, luzerne. 

Un verger installe en terrain vallonne beneficie 
d'une bonne circulation d'air et est done moins 
expose aux maladies. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES , , 
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SELECTION DES CULTIVARS 

On selectionne les cultivars en fonction de leurs caracteristiques genetiques et de leur aptitude a 
tolerer la presence d'un ravageur donne. Les semences ou le matetiel vegetal resistants sont 
generalement peu cofiteux et peuvent remplacer d'autres methodes couteuses de lutte 
antiparasitaire. 

Les etudes qui conduisent a la mise au point d'une nouvelle variete de soja peuvent couter de 
250 000 a 1 million de dollars. Ces depenses sont recouvrees par la vente des semences, lorsque la 
nouvelle variete est bien accueillie sur le marche. Dans le cas des plantes de gt·andes cultures, elles 
peuvent ainsi etre reparties sur de grandes superficies de production, ce qui n'est pas le cas pour 
les vatietes horticoles dont la productionne requiett que des superficies relativement reduites. Le 
cout a !'unite des nouvelles varietes vegetales est done tres eleve. 

La selection des cultivars connait un succes remarquable dans le cas du mafs. On a choisi des 
plantes a tiges resistantes qui tolerent mieux les degats causes par la pyrale du mai."s. 

Cependant, il existe cettaines difficultes. Par exemple, la variete do it etre commercialisable; les 
pommes resistantes ala tavelure n'ont jamais perce sur le marche. D'autre part, les ravageurs 
peuvent faire echec ala resistance des vegetaux. Malgt·e la creation de varietes d'avoine resistantes a 
la rouille, celle-d a recommence a faire ravage deux ans plus tard. Dans ce cas, le changement 
genetique obtenu n'etait pas assez important, compte tenu de !'existence d'un vaste reservoir 
d'hotes de rechange dans les zones adjacentes. En outre, il existe de nombreuses souches 
differentes de rouille. 

~ 
Gmm 

FORAGE CROP 
VARIETY 

PERFORMANCE 

"PlANTES 
FOURRAGERES" 

COMPORTEMENT 
DES CULTIVARS 
RECOMMANDES 

Performance 
Trials --;;;;; 

Conducted in 1992 • 94 
by the 

Ontario Oil & Protein 
Seed Crop Committee 

les resultats les plus recents 
des essais ontariens de 
rendement des varietes 
fourrageres peuvent servir a 
choisir les varietes resistantes 
aux maladies. 

les resultats des essais 
ontariens de rendement du ma·is 
hybride peuvent servir a 
identifier les varietes les plus 
resistantes a Ia pyrale, en 
examinant le pourcentage de 
tiges rompues. 

le rappo sur les essais 
ontariens ties varietes de soja 
peut servi au choix des 

· varietes les plus res1stantes au 
mildiou du pied. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
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POUR LA LU'ffE INTEGREE 

ROTATION DES CULTURES 

Dans un contexte de lutte integree, on peut avoir recours a la rotation des cultures afin de rea.I.iser 
des objectifs precis de reduction des habitats et des sources d'aliments des organismes nuisibles, et 
d'amelioration des sols. La rotation des cultures sera profitable a certaines conditions : 

~!'existence d'une culture de rechange commercialisable; 

~!'existence de superficies cultivables suffisantes; 

~ le recoms a une Valiete de rechange dont les ennemis sont differents et qui ne deviendra pas une 
source de nourritme pour les ravageurs deja presents; 

~ le caractere sedentaire des ravageurs vises (pas de lisque qu'ils puissent veni.r de loin en volant). 

En OntaJ.io, on a reduit de moitie !'utilisation d'insecticides pour la repression de la cluysomele des 
racines du mal's depuis 1986 grace ala rotation des cultures. La chrysomele adulte pond ses oeufs a 
l'autonme. Si on remplace le mal's pal· du ble ou du soja l'annee suivante, l'insecte sera plive de 
nouniture a 1' eclosion, au printemps suivant. 

Le soja a egalement rempo11e une victoire. Le nematode a kyste du soja se propage en Ontalio 
depuis 1987. Une rotation sur cinq ou six ans fondee sur des valietes de soja non h6tes ou 
resista11tes a entraine tme reduction des populations du ravageur dans les champs infestes. 

La rotation des cultures a des limites. Les producteurs de legumes, pal· exemple, ne disposent 
·generalement pas de superficies de tel1'es suffisantes pour realiser des rotations sur plusieurs 
annees. De plus, cet1aines cultures vivaces conll11e les al·bres fruitiers sont conservees pour des 
petiodes atteignant jusqu'a 20 ans. Le bas ptix de cultures telles que le ble d'hiver les rend peu 
profitables dans les rotations traditio1melles mal's-ble-soja. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
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ASSAINISSEMENT 

On peut I utter contre les ennernis des cultures en eliminant les produits ou les endroits ou ils vivent 
et se reproduisent. L'assainissement peut aussi comprendre l'achat de semences saines 
(accompagnees d'un certificat phytosanitaire) et !'elimination des dechets de culture contamines 
provenant des recoltes anterieures. L'utilisation de materiel de reproduction infecte peut conduire a 
de nombreuses maladies bacteriennes. 

L'assainissement peut comporter de nombreux avantages. Dans la region de Bradford Marsh, les 
oignons de rebut sont transportes dans des exploitations des hautes terres, ou ils sont epandus au 
lieu d'etre jetes dans des decharges. 

En nettoyant les installations d' entreposage et de manutention, les producteurs de pommes de terre 
de semence peuvent eviter la contamination par des organismes pathogenes qui pourraient etre 
presents sur les surfaces ou dans les dechets. Pour lutter contre la bacterie de la pourriture 
annulaire, qui peut vivre pendant deux a cinq ans sur les smfaces seches et meme survivre au gel, il 
convient de recourir au lavage sous pression eta la desinfection des surfaces. 

Les agriculteurs qui entreposent des cerCales a la ferme peuvent reussir a exclure les ravageurs et a 
prevenir leur reapparition en nettoyant les entrepots a l'aspirateur et en eliminant toutes les voies 
d'entree des insectes nuisibles. 

Si les oignons de rebut sont empih~s pres des champs, ils peuvent devenir une source 
de maladies et d'insectes nuisibles pour Ia prochaine recolte. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES , , 
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LUTTE BIOLOGIQUE 

Grace aux ennemis naturels - predateurs, parasites et agents pathogenes -on peut maintenir les 
populations d'organismes nuisibles en de~a des seuils d'intervention. Il existe deux approches: 

La creation de conditions favorables aux ennemis naturels 
.,.. Utiliser des pesticides selectifs qui epargnent les especes utiles tout en detmisant les especes 

nuisibles . 

.,.. Tenir compte du cycle evolutif des especes utiles - etablir les calendtiers des pulvetisations, du 
travail du sol, de la tonte et de la i·ecolte qui permettront au plus grand nombre d'organismes 
utiles de survivre . 

.,.. Maintenir une source adequate de nouniture pour les especes utiles en evitant d'eliminer 
completement les ravageurs dont elles dependent. 

.,.. Faire preuve de patience en laissant aux especes utiles jusqu'a deux annees pour s'implanter 
apres !'elimination des pesticides a large spectre d'efficacite des programmes de pulverisation . 

.,.. Realiser des inventaires petiodiques des especes utiles pour determiner leurs populations par 
rapp01t a celles des ravageurs et savoir reconnaitre les efiets, sur ces populations, des diverses 
operations culturales. 

Les Hichers d'ennemis naturels 
.,.. Methode classique- introduction d'especes utiles provenant du milieu d'otigine du ravageur 

(p. ex. , charan~on de la luzeme et mineuse virgule en Ontatio) . 

.,.. Lachers massifs - effectues periodiquement pour retablir un equilibre qui n'a pu etre maintenu 
dans les conditions naturelles (p. ex., dans les cultures de tomates de sene, Hichers de la guepe 
parasite Encarsiaformosa pour la lutte contre l'aleurode a chaque nouvelle culture). 
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ETUDE DE CAS 

Amblyseius fallacis pour la lotte contre les acariens dans les vergers ontariens. 

Probleme 
Les populations d'acatiens sont normalement tenues en echec par les predateurs, mais !'utilisation 
d'insecticides a large spectre d'efficacite pour la lutte contre les organismes nuisibles detmit aussi 
souvent ces predateurs. On peut alors assister a une croissance extremement rapide des 
populations d'acatiens. 

Solution 
Retablissement des populations de predateurs. 11 a fallu pour cela : 

.,.. que les producteurs prennent conscience du probleme et qu'ils utilisent des pulvetisations de 
pyrethro'ides moins nombreuses et mieux ciblees; 

.,.. que l'on realise des elevages de A. fallacis capables de resister aux organophosphates; 

.,.. que les predateurs soient lances sur le mat·che des produits antipat·asitaires pour le 
retablissement des populations naturelles, en 1993; 

.,.. que les predateurs soient lances sur le mat·che des produits antipat·asitaires pour le 
retablissement des populations naturelles, en 1993. 

NUTRITION ET BESOINS EN EAU 

En regie generate, les plantes et les animaux en sante resistent mieux aux attaques de leurs 
ennemis et tolerent des seuils d'intervention plus eleves. En outre, il faut savoir que certains troubles 
nuttitionnels et d'autt·es sources de stt·ess peuvent produire des symptomes semblables 
a ceux d'une attaque pat· des ravageurs. 11 faut s'assurer que le diagnostic est correct. 

Un abus d'engrais peut avantager certains ravageurs. Par exemple, un excedent d'azote favotise la 
formation de bourgeons lateraux et les infestations de pucerons sur les ponm1es et de psylles sur 
les poires. 11 peut egalement favotiser le developpement de certaines maladies conune la 
moisissure gtise a Bot1Jitis sur les fraises. 

Prelever regulierement des echantillons de sol et de feuilles 
pour controler la teneur en matieres nuttitives, et bien 
surveiller les besoins en eau des cultures. 

On peut confondre Ia 
carence en elements 
nutritifs, comme le 
magnesium, avec les 
dommages causes 
par Ia cicadelle ou 
d' autres insectes. 
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t:acarien predateur Amb/yseius 
fallacis se promime sur Ia face 
inferieure d'une feuille de 
pommier, ou ces acariens 
nuisibles s'accumulent. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
~ ~ 

POUR LA LU'fiE INTEGREE 

ELIMINATION 

MALADIES 

L'elimination physique des parties infectees, comme le nodule noir du prunier et la brillure 
bacterienne du poirier, ainsi que des hotes de rechange presents dans les vaines clotures peut 
faciliter la lutte contre les maladies sans l'aide de produits chimiques. 

Un programme adequat d'elagage, d'espacement des arbres et de treillages dans certaines cultures 
peut proteger ces dernieres contre !'infection en favorisant une bonne circulation de l'air. 

MAUVAISES HERBES 

L'elimination des mauvaises herbes par le travail du sol peut remplacer l'epandage d'herbicides. U 
convient toutefois dans ce cas de tenir compte du cout du carburant, de !'utilisation des machines et 
du temps requis pour cette operation, ainsi que des risques d'erosion et de degradation du sol. 

La decision de recourir au binage ou au sarclage manuel dependra de la disponibilite de la 
main-d'oeuvre, de la valeur de la recolte et du temps necessaire a !'operation. 

Le paillage permet de detruire les mauvaises herbes, d'empecher leur germination et de preserver 
l'humidite du sol. La tonte peut jouer un role important dans la gestion des paturages en evitant 
!'implantation de plantes vivaces indesirables. 
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PRATIQUES DE GESTION OYfiMALES , , 
POUR LA LU11E INTEGREE 

INSECTES 

L'elimination physique des insectes se pratique a petite echelle dans les jardins familiaux, eta 
grande echelle chez certains producteurs commerciaux ontatiens de ponunes de terre. On utilise le 
desherbage par le feu dans certaines cultures infestees par des populations de doryphores resistants 
aux produits chimiques. Des fosses munis d'un revetement de plastique sont amenages autour des 
champs de pommes de telTe pour baner la route aux doryphores, au printemps. Ces methodes 
couteuses et complexes sont utilisees en demier recours. 

La mala die infecte le feuillage du 
pommier et produit des lesions 
caracteristiques. 

La punaise terne s'attaque a de nombreuses especes, 
et d'arbres fruitiers; c'est un ravageur opportuniste. 

Le tetranyque a deux points 
s'attaque a de nombreuses 
especes, des arbres fruitiers 
jusqu'au soja. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES , , 
POUR lA LU'I'IE INTEGREE 

CALENDRIERS D'ENSEMENCEMENT ET DE RECOLTE 

On peut modifier les dates d'ensemencement et de recolte pour eviter certains ravageurs. Toutefois, 
cette methode n'est valable que pour certaines combinaisons precises d'organismes nuisibles et de 
cultures. 

Plantation tardive 
.,. On peut eviter les generations hatives de ravageurs en plantant a une date plus tardive . 

.,. Difficulte : en plantant plus tard, on comt le tisque d'avoir des problemes d'humidite du sol, une 
mauvaise gennination des rendements moins eleves, et de manquer de degres-jours pour le 
mfirissement de la recolte. 

Plantation hative 
.,. Les vmietes resistantes de mal's sont plantees plus tot afin d'echapper aux attaques de la seconde 

generation de p)'l·ales dans le sud de l'Ontatio. 

Recolte hative 
.,. On pratique la recolte hative de la luzerne afin d' eviter les degats causes pm·la tnineuse et le 
clm·an~on de la luzerne. Pm· surcrolt, la luzerne recoltee plus tot a une teneur plus elevee en 
proteines digestibles par le betail . 

.,. Difficulte : une recolte plus hative peut dmmer des rendements infetieurs, une moins bonne 
conservation et tm produit inunature de moindre valeur conunerciale. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES ,. , 
POUR LA LU'I'fE INTEGREE 

Un rang de pommes de terre sert de piege a doryphores dans 
un champ de tomates. lci, avant Ia pulverisation. 

CULTURES-PIEGES 

Ce rang de culture-piege a ete 
pulverise pour detruire les 
doryphores de Ia pomme de terre. 

Les cultures-pieges eloignent les ravageurs des cultures principales. Elles peuvent etre etablies en 
peripherie, ou incorporees dans la culture commerciale. En void quelques exemples : 

Doryphore de Ia pomme de terre dans les tomates de transformation 
~ Le doryphore prefere la pomme de terre ala tomate. ll s'agit done de planter des pommes de 

terre dans les champs de tomates et de les pulveriser ou de les briller ensuite, lorsqu'ils 
deviennent infestes. On peut ainsi reduire la superficie a traiter. 

Altises dans les choux 
~La moutarde indienne (variete crispafolia) est plantee ala peripherie des champs de brocoli et le 

long des allees. On a ainsi pu eliminer completement les pulverisations contre l'altise, qui sont 
passees de quatre a zero en 1994. 

Les cultures-pieges n'ont pas que des avantages. Elles prennent de l'espace, utilisent des matieres 
nutritives et ne donneront pas des resultats satisfaisants si !'infestation est trop grave. Par exemple, 
les doryphores, s'ils sont suffisamment nombreux, devoreront tous les plants de pommes de 
terre pour s'attaquer ensuite aux tomates. 

Les producteurs doivent etre en mesure de gerer les cultures-pieges et les cultures 
commerciales. Les cultures-pieges ne devraient pas deveni.r des mauvaises herbes; 
elles doivent etre peu cofiteuses et faciles a obtenir. 
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La moutarde indienne a servi de 
culture-piege; on voit les 
dommages causes ar es altises. 

Les altises s'attaquent au rang de 
moirtarde, a droite, et ignorent le 
rang de cruciferes a gauche. 
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En Ontario, plus de 53 000 
pro(lucteurs sont titulaires 
d'un certificat de 
manipulation et d'application 
securitaires des pesticides. 
le Cours sur l'emploi 
securitaire des pesticides 
par l'agriculteur, lance en 
1988, est devenu obligatoire 
en 1991. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
/ / 

POUR LA LUl.IE INTEGREE 

HOMOLOGATION ET SELECTION DES PESTICIDES 

Un pesticide est un produit chimique, d'origine synthetique ou naturelle, qui ala propriete de tuer 
les ennemis des cultures, qu'il s'agisse de mauvaises herbes, d'insectes, d'agents pathogenes, de 
nematodes ou de rongeurs. Le gouvemement du Canada a indus dans sa definition des pesticides 
les categories de produits suivantes : insecticides, fongicides, herbicides, rodenticides, acaricides, 
regulateurs de croissance des plantes et fumigants. ll n'existe actuellement aucun protocole defini . 
pour les nouveaux types de produits antiparasitaires comme les organismes utiles et les produits de 
la biotechnologie. 

Avant de pouvoir etre vendus au Canada, les produits antiparasitaires doivent etre homologues par 
le gouvemement federal. Le processus peut prendre jusqu'a dix ans et couter entre 50 et 100 
millions de dollars pour un nouveau produit chimique. 

Dans certaines provinces, les donnees de !'homologation font l'objet d'un nouvel exam en, et les 
pesticides sont classes en categories selon les types d'utilisateurs autorises ales acheter eta s'en 
servir. En Ontario, les producteurs agricoles doivent suivre le Cours sur l'emploi securitaire des 
pesticides a l'issue duquel ils rec;oivent un certificat. Les vendeurs doivent aussi suivre un cours. ll 
doit y avoir un employe du vendeur, qui a reussi de Cours sur l'emploi securitaire des pesticides, a 
to us les points de vente pendant les heures d' ouverture. 

Le transport et la distribution des pesticides sont fortement reglementes. 

Sante Canada determine des limites maximales de residus de pesticides sur les recoltes et mene des 
tests sur la teneur en residus de nos aliments. Les recoltes dont la teneur en residus depasse la 
limite permise peuvent etre saisies; ces produits sont interdits de vente. 
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PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES , , 
POUR LA LU'I'IE INTEGREE 

SELECTION 

Avant d'utiliser un produit antiparasitaire, il convient de s'assurer : 

~ qu'il sera efficace contre le ravageur vise; 

~ qu 'il est homologue pour !'usage auquel on le destine dans la region; 

~ qu'il est compatible avec le calendrier de production, les previsions relatives aux couts de la 
main-d'oeuvre et les dates prevues de la recolte; 

~ qu'il n'est pas trop nocif pour les especes utiles ainsi que pour les poissons et la faune non vises; 
1> il faut connaitre ses effets sur les organismes non vises, comme ceux qui vivent dans les milieux 

sensibles tels que les etangs ou les cours d'eau (poissons et faune) et autour des batiments 
(humains, animaux de compagnie et betail) ; 

~ qu'il presente le moins de risques possibles pour l'applicateur (p. ex., sachets solubles, faible 
to xi cite pour les mammiferes) ; 

~ qu'il presente le moins de lisques possibles pour l'environnement (p. ex., qu'il presente peu de 
lisque de pollution de l'eau soutenaine, qu'il ne persiste pas dans le sol) ; 

~ qu'il peut etJ:e utilise en alternance avec d'autres methodes de lutte pour eviter la selection de 
varietes resistantes; 

~ qu'il ne favorisera pas le developpement de ravageurs secondaires; 

~ qu'il ne menacera pas, par sa remanence, les cultures ultelieures ni l'environnement; 

~ qu'il est abordable- certains produits compatibles avec les methodes de lutte integree sont plus 
couteux que les produits classiques; 

~que l'on sait s'il sera utilise pour des applications generalisees, ponctuelles ou en peripherie des 
cultures; 

~que l'on connait le meilleur moment de l'utiliser- chaque ravageur passe par des periodes de 
son cycle evolutif ou il est plus vulnerable aux produits antiparasitaires. 
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, 
ETIJDES DE CAS 

POMMES DE TERRE 

La culture des pommes de terre en Ontatio a ete particulierement difficile depuis le debut des annees 
1990 a cause des pressions extremement foties exercees par les ellllemis des cultures et de l'absence 
de nouveaux pesticides. Voici comment les producteurs du comte d'Alliston ont reagi. 

Les pomtnes de terres sont cultivees dans les terrains de loam sableux de trois regions de la province 
(Essex-Kent, Alliston et Shelburne). Dans la region d'Alliston, 10 000 acres de terres sont consacrees 
ptincipalement a la culture de la pomme de terre de transfonnation. La culture est intensive, Ia 
rotation minimale, et on utilise beaucoup de pesticides. Les producteurs ont investi enonnement dans 
l'achat d'equipements et d'installations d'entreposage specialisees. ll n'est pas rare que des champs 
faisant ]'objet d'w1e rotation jouxtent des champs ou il n'y a pas de rotation. 

ENSEMBLE D'ORGANISMES NUISIBLESPEST COMPLEX 

INSECTES 

Doryphore de Ia 
pomme de terre 
Pucerons 
Cicadelles 
Vers til-de-fer 
Punaise terne 
Altises 

MALADIES 

Mildiou 
Brulure alternarienne 
Fletrissure verticillienne 
Fletrissure bacteriennee 
Gale 
Jambe noire 
Pourriture fusarienne 
du planton 
Pourriture seche fusarienne 
Virus Y, souche necrotique 
Rhizoctonie 

METHODES DE LUTTE INTEGREE 

Surveillance 

MAUVAISES HERBES 

Chou gras 
Souchet comestible 
Prele 
Pied-de-coq 

.,. 90 pour 100 des hectares cultives dans les regions de Shelbume et d'Alliston font I' objet d'une 
surveillance . 

.,. Chaque surveillant est responsable de 400 a 500 acres . 

.,. Le cofit du progrme est de 13 $l'acre. 

Assainissement- pour reduire I' incidence des maladies 
.,. Mildiou : destruction des dechets et des plantes spontanees . 
.,. Vetiicillium : brfilage des dechets du defanage . 
.,. Pouniture annulaire : desinfection des planteuses, des organes de coupe et d'excavation et des 

lames niveleuses. 

Rotation des cultures 
.,. Utilisee par 85 pour cent des producteurs, mais comme la majeure patiie des terres sont plantees en 

pomtnes de ten e, la pression des ravageurs est grande. 
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~ 

ETUDES DE CAS 

Gestion de la resistance 
.,.. Le doryphore est l'ennemi des cultures de pomme de terre qui pose le plus grave probleme de 

resistance aux insecticides . 
.,.. Les controles reguliers permettent de determiner le moment le plus propice pour !'intervention 

contre les jeunes larves . 
.,.. Des tests sont effectues avant les traitements pour determiner quels sont les produits qui risquent 

d'etre les plus effi.caces . 
.,.. On fait la rotation des families chimiques. 

Modeles 
.,.. Le modele Blytcast aide les producteurs a !utter contre les principales maladies de la pomme de 

terre. 

Biotechnologie 
.,.. Des pommes de terre transgeniques contenant un gene du B.t. sont actuellement testees au Canada . 
.,.. Ces plantes seront resistantes au doryphore puisqu'elles renferment le gene de !'insecticide et 

qu'elles fab1iquent leur propre B.t., qui est toxique aux especes nuisibles dans leurs divers stades. 

OBSTACLES A LA LUTTE INTEGREE 

.,.. Les possibilites de rotation sont limitees puisque : 
1> les exploitations sont tres specialisees -la region est presque exclusivement consacree ala 

production de la pomme de tene 
1> cette culture est adaptee a une gamme etroite de types de sols 
1> la lutte efficace contre le doryphore par la rotation des cultures exige un espacement d'au moins 

trois kilometres; or, la superficie des terres disponibles est plutot limitee 
.,.. ll n'y a pas beau coup de nouveaux pesticides 
... n existe peu de cultivars resistants. 

POMMES 

Les pommiers ont de tres nombreux ennemis. Ce type de culture a ete parmi les premiers au Canada a 
faire !'objet de programmes de lutte integree. Les producteurs de la Nouvelle-Ecosse pratiquent la lutte 
integree depuis les annees 1950. Depuis 1980, on a mis en oeuvre des programmes de lutte integree 
dans toutes les regions productrices de pommes du Canada. 

Les vergers ontariens sont con centres dans plusieurs regions situees pres des Grands Lacs. La biologie 
des especes nuisibles et les seuils d'intervention ont fait !'objet d'etudes approfondies, et il a ete 
relativement facile de dresser un portrait de la situation a l'echelle de la province, malgre les 
differences regionales dans la composition des populations d'organismes nuisibles. 

Neanmoins, les types d'organismes nuisibles et leurs proportions changent constamment, a mesure 
que l'industrie evolue pour adopter des systemes a haute densite et de nombreux nouveaux cultivars. 
En 1970, la mouche de la pollline, le carpocapse de la pollline, le charan~on de la pmne, les acariens 
et la gale etaient les principaux ennemis des vergers et les producteurs effectuaient des pulverisations 
hebdomadaires. Au cours des annees 1980, les vergers etaient examines et pulverises seulement 
toutes les trois semaines contre les principaux ravageurs. 

Certains des organismes nuisibles vivent dans les vergers; d'autres viennent d'arbres fruitiers 
abandonnes ou d'arbres indigenes. 
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, 
E11JDES DE CAS 

ENSEMBLE D'ORGANISMES NUISIBLES 
I .............................................................. , .............................................................................................................................. . 

INSECTES 

Mouche de Ia pomme 
Carpocapse de Ia pomme 
Charan~on de Ia prune 
Cicadelle blanche 
du pommier 
Puceron lanigere . 
du pommier 
Puce ron vert du pommier 
Chenille a tente 
Punaise de Ia molene 1 

Tordeuse a bandes obliques 

MALADIES 

Tavelure de Ia pomme 
BrOiure bacterienne 
Blanc 
Rouilles 
Tache vesiculeuse 

METHODES DE LUTTE INTEGREE 

Methodes culturales 

ACARIENS 

Eriophyide du pommier 
Tetranyque a deux points 
Tetranyque rouge du pommier 

~On surveille de pres la nutrition des arbres par le biais de I' analyse des feuilles afin d'eviter une 
croissance excessive et les problemes d'organismes nuisibles qu'elle peut entraln.er (puceron 
lanigere et puceron vert). 
~ Les arbres sont elagues deux fois l'an pour demeurer bien aeres et plus faciles a pulveliser, ce qui 

reduit les problemes d'insectes et de maladies. 
1> Les debris d'elagage sont elimines pour reduire les lisques de maladies. 

~ Les pommes tombees sont ramassees a l'automne pour eviter d'attirer les organismes nuisibles; les 
arbres indigenes situes dans les environs sont elimines puisqu'ils peuvent servir de reservoirs 
d'organismes nuisibles. 

~ On peut utiliser des cultivars resistants ala tavelure pour reduire !'utilisation de fongicides. 

Modeles 
~ Les modeles servent a determiner le moment le plus propice des pulvelisations contre les 

ptincipaux ennemis des cultures. 
~ La surveillance des insectes s'appuie sur le nombre de degres-jours et les resultats des campagnes 

de piegeage aux pheromones. 
~ Les seuils d'intervention servent a determiner le moment le plus propice de mise en oeuvre des 

mesures de repression. 
~ Les dispositifs de prevision de la tavelure mesurent l'humidite des feuilles et la temperature, et 

renseignent sur le debut de la peliode d'infection. 

Controles 
~Des centaines d'hectares sont inspectes chaque semaine dans toutes les ptincipales regions de 

production de pommes. 
~ On procede a des echantillonnages des feuilles et des fruits, ala recolte d'insectes sur des toiles, ala 

capture dans des pieges a pheromones et dans des pieges collants. 
~ Les mesures d'intervention s'appuient sur les resultats des enquetes et sur les seuils d'intetvention. 
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, 
ETUDES DE CAS 

Pesticides 
.,. On tient compte, au moment de choisir, du caractere benin des produits pour les insectes utiles . 
.,. On gere la selection de la resistance en alternant les families de pesticides et en evitant de repeter 

inutilement les applications par un choix plus precis du moment d'intervention. 

Lotte biologique 
.,. L'acarien predateur A. fallacis est achete et distlibue dans un groupe de vergers pour participer ala 

lutte contre les acruiens phytophages . 
.,. En Colombie-Blitannique, on a procede a des lachers de miles steliles du carpocapse de la 

pomme. 

Perturbation de la reproduction a I' aide de pheromones 
.,. Des distributeurs de pheromones diffusent l'odeur synthetique de la femelle du papillon nocturne, 

ce qui rend tres difficile la tache du mile de trouver une partenaire possible. 

La dependance a l'egru·d des fongicides persistera tant qu 'on n'a.t1ivera pas a mettre au point une 
vruiete resistante aux maladies qui soit acceptable aux consommateurs. En outre, beaucoup des 
pesticides actuels s'integrent mal dans les programmes de lutte integree- dans ce domaine, les Etats­
Unis ont cinq ans d'avance sur le Canada, et quinze ans sur !'Europe. La production biologique n'est 
toujours pas soutenue pru·les marches. 

PELOUSES 

La pluprut des compagnies d'entretien des pelouses servent une clientele urbaine qui attache une 
grande importance a l'appru·ence des pelouses. Par contre, un nombre de plus en plus grand de 
clients aimeraient que l'on reduise la quantite de pesticides utilisee. n n'existe pas actuellement 
d'entreplise independante procedant ala surveillance des ravageurs. 
Voici quels sont les services typiquement fournis pru· les compagnies d'entretien des pelouses : 
.,. traitements aux engrais - (2) au plintemps eta la fin de l'ete . 
.,. herbicides- (1) traitement pre-emergence contre la digitaire; (2) applications contre les 

mauvaises herbes a grandes feuilles . 
.. insecticides - (1) au milieu de l'ete contre la punaise des cereales . 
.,. traitements culturaux- aeration et sursemis. 

ENSEMBLE D'ORGANISMES NUISIBLES 

INSECTES 

Punaise velue 
Ver-blanc 
Hanneton europeen 
Scarabee japonais 

MALADIES 

Tache annulaire necrotique 
Brulure en plaques 
Moisissure des neiges 
Rouilles 

MAUVAISES HERBES 

Pissenlit 
Plantain 
Digitaire 
Autres graminees 
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/ 

ETIJDES DE CAS 

METHODES DE LUTTE INTEGREES 

Les principes de la lutte integree sont souvent mal connus dans ce sectem: Toutefois, certaines 
compagnies cherchent peut-etre a en appliquer quelques-uns. 

Nutrition 
~ L'utilisation d'engrais et une tonte plus haute donnent des pelouses plus denses et en meilleure 

sante, mieux en mesure de concurrencer les mauvaises herbes. 
Traitements ponctuels 
~ On peut remplacer les traitements de la pelouse entiere par des traitements ponctuels. 

C> Le traitement post-emergence contre la digitaire se prete bien a cette technique. 
Surveillance 
~ n existe des methodes de surveillance des populations de punaise velue et de larves de hannetons 

europeens. 
Determination du moment propice pour les pulverisations 
~ On peut utiliser les stades de croissance des plantes corrune reperes pour la determination du 

moment le plus propice pour les pulverisations. 
Varietes resistantes 
~ ll est reconunande d'utiliser des varietes qui resistent aux maladies et aux insectes. 
~ ll existe des varietes adaptees a diverses conditions de croissance (zones ombragees, soleil, 

secheresse) 0 

CONCOMBRES DE SERRES 

Un nombre croissant de producteurs de legumes de serre de la Colombie-Blitannique et de l'Ontalio 
utilisent les methodes de la lutte integree. Les progranunes actuels de lutte integree sont un amalgame 
de methodes chimiques, biologiques et culturales. 

La superficie moyenne des serres onta.tiennes est de 1,5 hectares. La superficie to tale des terres 
consacrees ala serriculture en Ontario atteint environ 170 acres. On pratique la lutte biologique sur 
28 p. 100 de cette superficie, et le qurui de la superficie totale fait l'objet de progranunes de 
surveillance. ll existe en general une recolte ptintaniere (fin decembre ou debut janvier) et une 
recolte automnale (juillet a aout) 0 

Les producteurs ont tendance a etre bien organises, bien informes et geographiquement concentres, 
ce qui facilite la mise en oeuvre des progranunes de lutte integree. 



LES PRATIQUES DE GESTION OPTI M A L E S ~ GEST I O N I N TEGRE E D E S EN N E M IS DES CUL T URES 

, 
ETUDES DE CAS 

ENSEMBLE D'ORGANISMES NUISIBLES 

INSECTES 

Thrips des petits fruits 
Sciarides 
Pucerons du eaton 
Aleurode des serres 
Aleurode de Ia patate douce 
Chrysomele du concombre 
Lepidopteres 

MALADIES 

Groupe de virus 
Pourriture noire 
Pourridies 
Blanc 

METHODES DE LUTTE INTEGREE 

Assainissement 

ACARI ENS 

Tetranyque a deux points 

~ Operation tres importante - Apres la recolte p1intaniere, les senes sont fermees pour sept jours et 
chauffees a 54-6o°C pour tuer les ravageurs; on elimine egalement les mauvaises herbes a l'intelieur 
eta l'extelieur. 

~ Les mauvaises herbes peuvent constituer, toute l'annee, des sources importantes d'acaliens et 
d'insectes nuisibles. 

~ On utilise des moustiquaires pour proteger les senes contre les insectes. 
~ On utilise la sterilisation ala vapem pom eliminer les thlips, les acaliens et les agents pathogenes 

des milieux de croissance. 

Surveillance 
~Des panneaux collants bleus ou jaunes peuvent pe1mettre la detection des populations d'aleurodes, 

de thlips et de scimides. 
~Des pieges peuvent permettre la capture d'insectes avant que leur presence ne devienne evidente sur 

les plantes. 
~ L'examen direct du feuillage peut aussi permettre la detection d'organismes nuisibles comme les 

acaliens et les pucerons. 

Lotte biologique 
~ On a deja eu recours avec succes a des predatems et a des parasites pour .Iutter contre les 

plincipaux ravageurs des serres. 
~ Les serres se pretent bien ala lutte biologique puisque ce sont des milieux fermes et climatises. 
~ Les lachers de predateurs sont effectues des que les ennemis des cultures sont identifies. 

1> Les taux de lachers ne sont pas exacts; ils sont adaptes a la situation et dependent du ravageur 
vise, de l'espece utile utilisee et de la region. 

OBSTACLES A LA LUTTE INTEGREE 

U faut continuer a ameliorer la qualite des agents de lutte biologique. En outre, les producteurs ont 
besoin d'en apprendre davantage sur !'utilisation des agents de lutte biologique. Finalement, il n'existe 
toujours pas de protocole d'homologation pour les agents de lutte biologique. 
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